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LE 27 DfCEMBRE 1889, PAR

HECTOR BERTHELOT
(Suite)

CHAPITRE I.
MA NAISSANCE PENDANT UN DEéNA-

oEIENT.

LUCIEN LAS ALLE, Redacteur

†APREB LA-IC-~RPAEO~E. . -

lores, y. avait du bleu et du rouge.
Les Parques ont probablement pesté

plus d'une fois en rencontrant des
nouds dans les fils,-fils qui se sont
m8lés plus d'une foie.

Qu'importe, je les laisse pester, en
attendant que la plus vieille donne le

Dans les anciennes concessions de la fatal coup de ciseaux.
fable, il y a trois vieilles canadiennes La manière dont je suis venu au
qu'on appelle Clotho, Lachésis et monde devait influer sur toute mon
Atropos ; autrement dit les Trois existence.
Parques. Je suis né dans un déménagement,

Clotho, la plus jeune, présidait à la ce qui explique les différents change-
naissance des hommes et tenait une ments qui se sont produits au cours de
quenouille. La quenouille, d'après la ma vie politique. Je déménageais
mythologie, joue un rôle important autrefois de boutique un boutique avec
dans les naissances. le même sans gêne que lorsque je

Lachésis, filait les jours et les évé- change de chemise.
ments de la vie. C'était une "wea- Mon père, ancien Qu6becquois, était
veuse," comme diraient les Canadiens marchand à Ste-Aune de la Pérade.
des Etats-Unis, qui a gaté bien des Comme la fortune n'avait pas souri à
jobs, particulièrement dans mon cas. ses opérations, il avait été obligé d'a

Mlle Atropos, l'aînée, coupait, avec bandonner son magasin et de chercher
des ciseaux, les fils de la mame vie. une p!ace à Montréal. D'après les

Elles se servaient de laine blanche calculs ordinaires je devais naître quel-
pour filer une vie longue et heureuse,
et de laine noire pour une vie malheu-
reuse, et de la laine entremêlée pour
une vie ordinaire.

Vous voyez d'ici l'embarras de ces
vieilles demoiselles lorsqu'elles ont
commencé à tisser mon existence.
Elles ont dJd s'entendre entr'ellempour
faire un gâcchis. &ssurément l'étoffe MA NAISSANCE.

de ma vie ne pouvait ôtre de pure ques jours après l'installation de ma
laine, elles y ont mêlé du coton, et famille dans la métropole. La rovi-
comae je n'étais pas destiné à me dence décréta autrement.
marier, elles ne se sont pa servies de En mars 18g2, le chemin de fer du
coton jaune. Dans le tissage de ma Nord n'était Pasencoremen opération
vie politique, lem fils ont été multico- et le trajet entre Ste-Ane de la Pérade

et Trois-Rivières devait se faire en
cariole.

J'étais alors pour ma mère ce qu'-
Ovide appelle dans le premier livre de
la Métamorphose:

Ruidis indigestoqiue moles |
En canadien : Une masse rougli et in-

digeste!
Bref, j'ai vu le jour pondant la nuit

du 4 mars, en 1842, àI la résidence de

MON oNULE.

mon oncle, feu le Dr Geo. Badeaux, à
Trois-Rivières, rue Notre Dame.

Les premiers fonds que j'ai vus
étaient les fonds baptismaux de l'an-
cienne église sur les(quelles je fus bap-
tisé par feu M. Lemoine, ancien chape-
lain des Ursulines de Q:xébec; les
autres fonds que j'ai eu pendant ma
vie, je ne vous en parle pas, car ça ne
se montèrent pas à grand chose....

Avant d'aller plus loin, je vous par-
lerai d'autres circonstances qui accom-
pagnèrent ma naissance. Comme la
nature dans sa prévoyance savait que
pendant ma future carrière, je ne devais
appartenir à aucun ordre de Chevalerie,
ni de St-Grégoire-le-Grand, ni de St-

A. P. PIGEON, ADIisBTRATEUR
No 1me nui 8te,.cvg'e,,qw

Sylvestre, ni de la Légion d'Honneur,
ni du Saint Sépulchre, ni de la Reine
Mélusine, pas même des Sauveteurs de
Nice, elle me récompensa en me faisant
venir au monde avec une déco-:ation,
celle du grand cordon ombilical. C
cordon, je ne sais pour quelle raison,
on me l'a enlever lorsque j'avais l'ggn
tendre de trois minutes. Je n'ai ja.

mais porté d'autres décorations depuis.
J'avais fait une courte étape.à Trois-

Rivières. J'avais, je crois, eix moit;
révolus, lorsque je devins citoyen de
Montréal.

J'AVAIeS SX mois.

Les sept premières années de ma vie
ne m'ont laissé aucun souvenir durable.
C'est à peine si je me rappelle la coupe
de ma robe d'innocence; j'ignore au-
jourd'hui si elle s'aggraffait par devant
ou par derrière. Ce n'est qu'à quinze
ou seize ans que je l'ai envoyé au
lavage.

Passons maintenant au
CHAPITRE II.

UNE 1OSSE l'RECoCE, OU iE FAIS coNNAIS-

SANCE AVEC CnINIQUY.

En 1849, j'avais sept ans.
Tous les dimanches j'allais entendre

la grand'messe . Notre-Dame avec
mon père, qui, après l'oflice divin, m'a-
menait avec lui chez un parent, au coin
des rues Craig et St-Dominique, hi-
toire de tailler une bavette avant le
dîner.

Ce parent, nous l'appelions notre
cousin le vieux garçon, parce qu'il n'a-
vait que 34 ans. Chez lui, comme chez
tous les vieux garçons, les liqueurs re
plaçaient sur la table et s'offraient aux
amis. Toujours est-il qu'un beau di-
manche, mon cousin me fait sabler 'un
verre d'Oporto générenx, un (le ces
vins qui chantent dans le cerveau.

J'ignore comment la chose est arii-
vée, mais j'avais réussi à ingurgiter un
deuxième coup. L'effet ne tarda pas
àse produire, une vingtaine de minutes
après, j'étais rond comme un petit

(A suivre sur la 4!me page).
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NOS GRAVURES
MEA Ul.P1A.

L'échevin Préfontaine passe pour
avoir le nez long et du poil aux pattes.
Les Can'adieras sont habitués a le consi-
dérer comme leur meilleur homme dans
une p/ay avec les Anglais.

Il a du p/uch et de l'haleine, et lor.-
qu'il s'agit de parler, il est 'homme pour
leur conter ça.

Il peut se faire élire dans dix qur
tiers.

Il est préisident du comité de la voirie
et a plus de contrats à donner (lue n'ini-
porte qui.

Malgré tout, l'échevin Préfontaine n'est
pa ieurcux. Ul;. gros chagriu assomn-
b it sn existence. Le nilire Villeneuve
est devenu la terreur de ses jours et le
cauchenar le ses tnuit.i Il i'y a lu,
pour lui, de bonheur ici- bai.

Ce n'est 1:Hs, commue ou po1urritt le
croire, l'husilité du mairu qui le cha-
grinle. Peu lui importe que I. Vil-
leneuve se mette avec les Angtiis et com-
batte es lroîjets. Ce qluil ne peut pas
se pardonner, c'est d'avoir été l'auteur
et. l'inventeur-.de la caididat.urB Ville.
neuve.

Il croyait faire un bon coup, en pous.
sant Villeneuve pour débarrasser le con
ssil de Jinmy, et voilà qu'au lieu d'un
maire soliveau, nous livons un maire
saligaud.

Mais Préf(ontaincx est un homme d'ac-
tion qui ne so conte.te pas :?e regrets
platoniq ues.

Conme il n'est plus assez souple pour
se donner des coups de pieds lui-mêno
et qu'il est trop fier pour s'en faire don-
nes par d'autr.s, il a inîventé une petite
mnachinîe qui f .nction ne au moyen dl'une
manivelle et peut lancer cent vingt-
cinq bonnes ruadr's A la minute.

Il appelle cet i ntrumeni un mu
CULI'A AUToMATlQUoi, et se donne à lui-
même une séance d'un quart d'heurs.
tous les matine, pour se mettre ent garde,
pour le reste de lh journée, contro ce
qu'il a.lppellm les eurprises du cœeur.

invention n'est pas brevetée et M.
Préfontaine en recommande l'emploi à
tous ceux qui, In affaires, out une ten)
dance à se laisser guider par le senti-
ment, plutôt que ptar la raion.

Notre gravure de la troisième page
introduit le lecteur dans ce qu'on pour-
rail appeler les " trainir.g quarters " du
vaillant lutteur. On le voit en costume
de combat, en tîttin de s'admini4trer sa
douche quotidienne, pour s'endurcir
avant de se lancer dans la mêlée ardente
du strugg/efor 1fe de chaque jour.

APtES LA KEIMESSE.

1 a grande fête de chairité est finie et
les zélatrices, aussi bonnes que belles,
vont poiter à1 l'hôpital Notre-Dame le
fruit de leurs bonnes ouvres.

Comme on peut le voir par notre des- g
sin de la première page, M. le président
reste digne au milieu de tous ces trésors,i
auxquels notre éditeur a contribué, par N
l'envoi généreux d'une douzaine de
numéros du CANAIRD. J

Puisqu'il a donné une douzaine aui
pauvres en ce monde, nous lui en sou
haitons une grosse, dans l'autre, c'est
à dire, douze douzaines. .

MONTREAL SERA PASSE AU BOl
Montr(al va payer cher le plaisii

d'avoir élu le Dr Guérin.
Si on veut en avoir la preuve, qu'or

liee le discours du trône dont le CANARI
donne aujourd'hui la primeur à sAE
l-cteurf.

Si on laisse de côté une petite allusion
dlélicatti, à l'adresse du ministère précé
i:en t, ue voi' que toute la politique du
go, vternemen,îtt consiste A ramener M1ont-
réal aux .întiments des convenances.

Cî,oine le CANARD e3t le Peul Mont-
réalais qui ait ses grandes et ses petites
entrées ch- z le premier ministre, il est
en position d'ajouter que si avec cela
M. Taillon n'est pas certain de faire
baittre Martineau, Parizeau et Augé, il se
pr-sentera lui-m-ne dans les six divi-
siotns <le Montréal, afin d'être bien sûr
qu'il n'y aura pas un seul député con-
servtteur élu dans toute la ville.

LE DISCOURS DU TRONE
Le CAbAR1) i cçoit à la dernière minute

une copie du discours qui sera lu par
Son Exelience le Lieut-Gouverneur, .
l'ouverture des Chambres à Québec:

Ilonorables Messieurs du Conseil Légis-
latif et. de l'Assemblée Législative..

Messieurs,

Mon gouvernement vous a arrachés i
vo fuy< rs aussitùt que possible après
'élection du quartier Ste-Anne de Mont-

réal, pour aviser avec vous aux moyens
A1 prendre pour se venger de cette défaite
humiliante.

La pren.ière mesure qui requierra
votre it'ntion sera un bill pour forcer
la corporation de Montréal à payer jus-
qu'au'dernier sou,les $250,000 d'a'mendés'
prélevées par la cour du Recorder.

Vous aurez aussi a vous occuper d'un
bill défendant aux échevins, aux avo
cats et au greilier de la municipalité de
Montréal le s'adresser a ce parlement
pour obtenir des amendements à la
chartre. Un proviso de ce bill n'accorde
ce privilège qu'aux membres de l'Asso-
ciation Immobilière et à M. George W.
Stephens.

lon gouvernement a auesi à l'étude
un projet de la plus haute importance
ronernant la fermeture du Pare Sohmer,
du Pare Mont Royal et de l'Ile Ste-
I élène.

Vu l'état précaire de nos finances, dû
aux dilapidations <le l'administration
Mrcier, vous serez appelés à autoriser
mon Trésorier A contracter un nouvel
emprunt i Paris. Le produit de cet em-
prunît .r em ployé à. racheter le chemin
de fer de la rive nord, et à le transpor-
ter sutir la rive sud, afin d'embêter les
Montréalais.

Attendu que le nombre des fous aug-
mete avec une rapidité alarmante, dans
la métropole, mon gouvernement a dû
aviîer aux moy ns d'agrandir l'asile St-
Jean de Dieu. Cela entrainera une cer-
taine dépense, mais en revanche, nous
avons cru devoir doubler l'allocation
anutiell que le gouvernement paie pour
chaque interné.

Les dépradations du régime Mercier
nous imposent la plus stricte économie
et dans ce but, mon gouvernement vous
demandera de modifier l'acte concer-
iant les travaux publics et ses amende-
ments (37 Vict., ch. 9). Cet amende-
ment est peu important : il s'agit d'obli-
ger le gouvernement à faire venir de
Québec tous les meubles dont on pour-
rait avoir besoin au Palais de Justice de
Montréal.

Comme protestation coatre les gaspil-
lages de nos prédécesseurs. mon gouver-

nement, peadaint les vaca- ces, a nommé
un gros manufacturier de Montréal,
surintendant des prisons. Il a tenu
plusieurs edtquûtes ex parte et vous serez
appelée à rl.i fier les nombreuses démis-
sione qui on t e lieu. t

Les malvermstions du gouvernement
Mercier aysitnls la. province dans un
état voisin tle la banqueroute, mon gou-
vernement Ae tiendra pas la promesse
qu'il a faite aux électeurs de Montréal
et la taxe entnmerciale ne sera pas
abolie.

Grâce à os tnesures sévères......pour
Montréal, ioi gouvernement espère
ramener l'éqilibre e tortir I provinos
du gouffre où l'avait, plongé le gouver-
nement Merier.

Sur ce, boinorabless Messieurs du Con-
seil Législatlf et Messieurs de l'Assem-
blée LégislaLive, je prie Dieu qu'il vous
ait en sa sairategarde, et que les lumières
de l'Esprit-4aint vous guident dans vos
travaux légiAl aifs.

REPONSE A UN " PAS FIN"
M. Jacques Voltau se dit Canadien,

mais comme soi nom le laisse supposer,
il n'est qu'uit lûurd allemand, à la ca-
boche épaissi.

Il prétend avoir été dans un grand
embarras, en. recevant l'invitation sui-
vante :

Monsieur ei votre compagnie, vous êtes
priés d'assista ft une présentation de bou-
quet A Mille Iuranxd, qui aura vingt ans le
vingt novembre 1895, le jour de sa naissance.

Il faut que Jac. Voltam n'ait jamais
approché à 2 Cniiles du f'tubourg Qué-
bec, pour ne pas comprendre qu'il s'agit
ici d'un apprenti barbier qui veut arra-
cher 81 à tounueaes amis et connaissances
pour acheter une collerette en mouton
de Perse à sa blande.

Quant au 0oiu à. l'âge et au jour de
naissance de la demoiselle, tout cela est
pour la friox e. Elle aura vingt ans,
tant qu'elle n'aura passa collerette

A l'avenir, M. Voltam, ne posez plus
au CANARD die questions aFsi niaises.
Un petit Cati adlien de dix ans aurait pu
vous répondre.

SI J'AVAIS SU !...

Pendant delux ans, je suis passé devant
Pa porte sans jainais oser lui parler. Ses
parents vendaieAt de la papeterie. Ils
déménagèrent un jour, emportant mon
cœur avec eux,-je ne sais où 1

Quelque teimapa après, l'ayant rencon-
trée au Parc Sohnier, je l'abordai: " Ma-
demoiselle..." - Appelez-moi madame,
dit elle: je suis mariée. Oui, mariéel
soupira-t-elle ; niais, vous savez, je ie
l'aime pas... ,je n'ai jamais aimé que
vous I-Et mio, as-je, je vous adorais 1--
Vous m'adoriez? Pourquoi ne l'avez-
vous pas dit, aloirs? - A cause de ce
grand nionsisur chauve qui était cons-
tamment che. vous: il ne faisait peur.
-Mon père ?-Oui. Quand je passais, il
me regardait si drôlement..."

A ces mots, elle se mit à pousser des
cris de pintad e, et se tordit comme un
serpentin. Puis, quand elle fut un peu
calmée : "Savez vous, dit-elle, savez-
vous pourquoi il vous regardait si drôle-
ment? Non, n'est-ce pas? Eh bien I
mon cher, voilà plus de vingt-cinq anus
qu'il est aveugle.

Le Livre par excellence dit que Le
Sage péche sept bis par jiur. Cela, tout
le monde le eait. Mais que diable I qu'il
aille pêcher au Chenal du Moine, ou
dans les lacs du Nord.

Que peut-il espérer prendre dans une
fontaine publiqe ? Un plongeon, un
rhume, muais rien de plus.

Pour le Sage, comme pour les autres,
le CANARD demande qu'on mette des
garde-fous autour des fontaines.

AVIS

Désormais, c'est-à-dire depuis le retour
de M. Fréchette, toute demande relative
aux difficultés de la langue française
devra être adressée à la Pa/rie, rue St-
Jacques.

Nous transmettons, par conséquent, .
notre confrère, les expressions suivantes
sur lesquelles nous aurions donn6 notre
opinion, si son séjour en France s'était
prolongé:

Otez le hanger.
Dérincher la coppline.
DéconnecterI lplihift..

L'AFFAIRE DEMERS
Notre confrère Jean Badreux publie

un roman judiciaire palpitaat d'actua-
lité.-

" L'AFAIREn DMRmS," tel est le titre
de cet ouvrage que M. A. P. Pigeon, l'é
diteur, e t malîtenant prêt à m tre en
vente, au prix populaire de 15 centins.

Nous n'avons pas besoin de recomn-
mander la lecture de cet ouvrage, le
sujet traité et le nom de l'auteur le re-
commandent suflisamment.

Les libraires et les depositaires de
journaux peuvent faire leurs commandes
à M. A. P. Pigeon, au bureau du CA-
NARD, 1786 rue Ste CatherinvA Montréal.

COUACS

Madame Assiani, en bergère, nous
fait l'effet d'avoir avalé la moitié de son
troupeau.

* *

Si vous voulez faire avouer a lt lire-
mière chanteuse de l'Opéra français
qu'elle a un peu d'embonpoint, il faut
lui dire cela quand elle est debout,
parce qu'Assiani.

***

Chez le barbier:
Prenierrasé.-e crois qu.a beaucoup

d'échevins se font graisser la patte.
Deuxième rasé.-Comenont, se font

graisser la patte 1 non seulement ils se
la font graisser, mais ils se la lic/lun/
pour se la faire graisser encore.

***

Dans une réunion d'amis où c'était à
qui dirait le plus de sottises sous pré-
texte de faire de l'esprit, quelqu'un dit :

-Moi, j'ai un avantage sur vous to us:
je-suis sourd et je n'entends pas la moi-
tié des sornettes que vous débitoz.

-C'est bian heureux pour toi, répli-
qua son voisin, car si t'enten lais, tu
n'oserais jamais ouçrir la bouh.

**

Le jour de l'élection du quartier Ste-
Anne, le CANARD, oubliant que les bu-
vettes étaient fermées, ce jour-là, voulut
aller prendre un coup, et à son grand
étonnement il trouva la porte du res-
taurant fermée. Mais il fut bientôt ra-
mené au respect de la loi et des conve-
nances, car le propriétaire lui cria à tra-
vers la porte :'"Passez par derrière, c'est
fermé aujourd'hui."

OF*

On vendait à l'encan un superbe per-
roquet dans une magnifique caîge.

-Vingt piastres I crie l'encanteur.
-Cinquante 1
-Vingt-une piastres !
-Cinquante I
-Vingt-deux piastres 1
-Cinquante I
-Vingt-trois piastres
-Cinquante 1
Les enchères montent ainsi jusqu'à

$60.
-Adjugé1... finit par dire Marcotte

A qui de ces messieurs ?
Personne ne répond.
C'était l malheureux perroquet qui

avait toujours répondu: " Cinquante 1 "

Fumez le Cigare "Rosebud."

SUr SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout

Bot0e'V'MM & EsæI ; 0



Tous les lecteurs du CANARD savent
que M. McDonnell a été battu dans la
division Ste-Anne, mais ce qu'ils ne
savent peut-être pas, c'est que monsieur
parle très bien français.

En voici la preuve:
Le lendemain de l'élection, quelqu'un

lui lisait :
-Le scrutin escret n'est pas ce qu'on

pense.
-Non, dit-il, en retournant ses poches,

c'est plutôt ce qu'on dépiense.

Un ami rencontre Stuvalle et lui dit
en lui tendant la main :

-lou cher Mare, je t'oXre toutes mes
condoléauic s. J'apprend par les jour-
naux que tuin'as plus de place.

-Comment, plus de place! j'en ai
plus qe jamais. Depuis quatre ans
j'étais enfermé, dix heures parjour, dane
un bureau grand comme ma main, et
maintenant je suis dans la rue.

Un médecin bien connu dans les cer-
cles militaires de Montréal était à Ptris
dernièrement, en conmp&,gnie d'un Celna-
dien un peu " rough."

Un parisien l'ayant accidentellem nt
bousculé, s'empresse de lui faire des
excuses.

-Vous faites bien de vous ercuEer,
dit le Canadien, parceque vous avez af.
faire au cousin de Joe Montferrant.

-* *
L'ami Aristide arrive un jour au bu-

reau) du CANAR et annonce qu'il vi. nt
de causer 25 minutes avec Benjawtin
Sulte.

-De quoi a t-il pu t'entretenir?
-Suite m'a parlé de Suite, tout natu-

rellement, mais, comme lorque je rr i-
nr ntre Fréch ctte, Fréchette ne me parle
que de Fréch<ntte, et je me demande de
quoi peuvent parler Fréchette et Suite,
lorsqueSulte et Frechettese rencontrent.

* *

M. A. G... jeune architecto de talen;t,
se sen la tête grosse de tous les
plans qu'il avait tirés et combinés
la veillp, est allé voir son médoerin rt à
soa retour ses amis l'interrogent avec ,
intérêt : r

-Que t'a-t-il dit ?
-C'est plus grave que je pensais. Il

m'a consei'lé de prenAre quelque chose
qui m'a fab. faire uae rude grimace.

-- Est-ce mauvais ou difficile à pren-
die ?

-Non, mais c'est diflicile à gar 'er.
-Qu'est-ce que c'est ?
-La tempérance.

* *
Celles de nos lectrices qui n'ont pas

la passion du jeu, n'ont pas d'idée de
l'obsession que le "blufi" peut exercer
sur l'eii>rit.

Vuoici une petite histoire authentique.
qui leur en donnera une idée :

Dans la soirée, le mari, la femme et
quelques invités avaient fait une grosse
partis.

Au milieu de la. nuit madame-
dormait d'un sommeil agité, et mon-
sieur, lue ce remîue ménage in-
cessant empêchait de fermer l'il, lui
dit assez brusquement :
-Mais qu'as-tu donc ?
-- Tout du pique, répond sa femme

réveillée On sursaut.
m
* *

Un petit garçon qui avait pêché toute-
la journée ssn rien prendre, avait atta-
ché sa ligne au tronc d'un arbre et jouait.
sur la greve avec son chien.

Passe un promeneur qui lui dit:
--Tu as là un joli chien ; comment,

s'appelle-t-il ?
-Ul s'appelle Poissou.
-Pourquoi l'appelles-tu ainsi ?
-IPaýrcequ'il ne mord pas.
Le promeneur a continué son chemirn'

sans poser d'autres questions.
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MEA CULPA AUTOMATIQUE

DROLERIES
Il n'y a qu'un hosme parfait. C'est

le premier mari d'une veuve remariée

Pourquoi la chasse et la pêche sont
elles défendues le diminche ?

-Pour emn pêcher les gens le mentir
le lundi.

Lu sur l'album di'unejolie mondaine
"J'aime les enitt:tts lorsqu'ils sont

petite, et les diamrants lorsqu'ils sont
gros."

Le bonhomme Grossejambe disait
Eautre jour : - Je remercie le bon Dien
de ne pas savoir écrire, au moins je ne
ferai pas de faux billets.

Ire JEUNE FILLE.-S'il t'ennuyait tant
que cela pourquoi l'endurais-tu ?

2me JEUNE E.-Je voyais les bouts
de deux billets d'opéra dans sa poche
de gilet.

Mot d'enfant. - Maman, l'autre jour
j'avais mal à une dent et tu m'as conduit
chez le dentiste pour la faire remplir.
Maintenant j'ai mal à l'estomac; con-
duit moi chez le patissier.

* *

Perdu.-Un portefeuille en maroquin
vert, contenant entre autres papiers
précieux, un compte de tailleur de $35.
Celui qui le trouvera et soldera ce
compte, ne sera pas inquiété.

Maiati et bébé
-Maman, quand c'est la Saint-Robin-

son ?
-Il n'y a pas de saint de ce nom-là...
-Pourquoi alors qu'il y a un Ven-

dredi Saint I
J*

Recorder. - Vous tes accusé d'avoir
passé la nuit lans une églis. Qu'avez
vous ildirel

Vagabond. - Ilien
Recornler.-SnO.QLO ou 15 jours.
Vagabond. - Cst plus cIer qu'un

Pullman
* *

Le nitre d'école avait expliqué à ses
élèves que les Romains étaient devenus
puissants par les armes et par leur
amour de l'agriculture. A l'examen,
Petit Pierre iépondit bravement :

"-Les Romains faisaient la guerre et
avaient l'amour de la créature."

-Une fe.mnle doit-elle trm''iller pour
un homme?

-Oui ; jusqu'i' a- q'ul uit réuss a.
l'avor.

* *

Enseigne recue<illie sur la rue St-
Laurent

Cette place est reconnu, onei un des mnilleurs
Tailleurs de pelleteries dans cette city

nouvelles narcliandis es tuintes itys.: et reparges
toutes faites par lui méie <t eà3ss pnix.

-Ma chère, si je ne puis pas m'échap-
per du bureau, à tem ps p"ur venir dîner
ce soir, je t'enverrai un mot par un
mesýsager.

-Epargnes-toi cette dépease: je viens
de trouver le billet tuut prêt dans la
poche de ton habit.

La mère.-Si Henri te demande en
mariage, dis-lui de venir me parler.

La fille.-Et s'il ne me demande pas ?
La mère.-Dis lui que je veux lui

parler.
* *

Au fond, rien n'est plus simple que de
s'amuser au bal de l'Opéra, surtout ci
vous avez le bonheur d'y conduire un
provincial dri vos ami.e ; ce qui m'est ar-
rivé avec Bodiveau, un notaire, qui
voulait gar-der le plus strict inc:>gnito.

Prendre une grande panenrte, y ic-
crire en grosses lettres le r.om de Bodi-
vertu, et Itcci ocher au bouton de la
queue de morue de. son ami. rien n'est
ilii risé.

i-' e nolunie Ide dire en pa-Ftn:
-- l¼-nj our, Bù:liveai 

-Alieu, Bodiveau '
-Ta femme va bit. ui. veau?.
Bli'divea u est parti au bout de vingt-

cinq minutes en hurlant au contrôle:
-Ah çi, tout le monde me connat

donc ici ?
NAISSANCE.

LAURENT.-M. et Mme George Laurent ont
l'honneur et le plaisir de faire part à leurs amis de
la naissance de leur fille Estlier, arrivée le 12 oc-
tobre La dame de M. Joseph Brunet, échevic de
cette ville, et M. Eusêbe Senécal, iniprimeur-éditeur,
ont accompagi:é l'enfant au barteme.

Pourquoi dites-vous que lord Aberdeen est un
connaisseur?

-Parce qu'il ne fume que des " l Rossbud," et que
ce sont les meilleurs cigares sur le marcli.

LE RESTAURA NT COMMERCIAL
1612 RUE NOTREDAME,

n'est pas nmort, ni TIilotliiînie.
M. Lanecot a repris possession de son populaire

établissement et Le CANARD a constaté avec plaisir
qu'outre ,es iners à la carte, comme par le passé, il
done tousles jours un véritable diner de Sardana-
pale pour 25 cs.

Cuisine française, personnel nombreux et salons
particuliers. Entrées privées, 1620 Notre-Dame, et 46
St-Gabriel. Allez-y et vous serez convaincus.

ti
d

9
p

d
c

ON DEMANDE
Des agents dans tous les centres canadiens pour une
nouvelle publication humoristique, littéraire et so-
ciale. Grand fcormat, r6 pages, couverture en cou-
leurs, papier de luxe, 75 gravures, etc., etc. Salaire
de 83 à $5 a'urè aux agents compétentS.

Adressez : " ,LE FIGARO, IlBiddeford, Maine.

P. GAGNIER & Cie.
Peint!e, Tapissiers, Décorateur.

211 RUE STE-ELISABETH
Toute commanle faite avec soin, promptitude et i

des prix modérés.

J. M. ROCHON
Marc.hand de

CHAUSSURFES
209 RUE 8T-LAURENT

Chaussures faites à ordre et réparés au No.

209 RUE ST-LAURENT

S. A. BROSSEAU, L. D. S.
7 RUE ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité'et
fait les Dentiers d'après les procédé les plus non-
--eaux. Dentsposées sans palaiset Couronne de Dents
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines.

La Société Artistigue
Ganadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la iuiqie
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ALTION $50,000
2S51 prix d'une valeur totale de $5,800

sont distribués tous les Mercredid.

1 PRIX DE
1 "& "-L - - -
1 -c-c -c-

$1,000
400
150

Et une foule d'autres Prix variant de
$iO à $1.00

Billet - - - fOc
Distribution : Tous les Mercredis.

ATTENTION A LA GRANDE

Prix Capital, $15,000
Billet complet - - - $1 00
Demi-Billet - - - - 0.50

Vos enfants ont-ils la Coqeluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BA UM E RHUM A L

M. Henri Allard, le populaire propriétaire de l'é-.
tablissement aux NoS 401 et 403, rue Craig, n'est pas
de ces hommes qui se reposent sur leurs lauriers.
Pour reconnaître le généreux encouragement du pu-
blic il a agrandi son établissement et installé de jolis
salons pour daines. Grace à un débit considérable et
a des arrangements spéciaux, ses malpecques lui arri-
vent fraiches tous les matins.

Aucun restaurant n'est mieux amenagé pour la dé-
gustation sur place, et si vous voulez être bien et
promptement servi, à domicile, faites voscommandes
nar Ir téplione Bell No 165. Vous serez c.rain
d'avoir ce qu'il y a de mieux, au plus bas prix.
Gros et détail.

* *

-Aimes tu les huîtres le soir?
-Le jour aussi.
-OÙ va tu pour cela ?
-Chez Joe loitras, au Petit Windsor.
-Où cela se trouve-t-il ?
-Au coin de la Cote St-Lanbert et de la ue St-

Jacques.
-Y est-on bien servi ?
-Vas-y voir et tu m'en donnera des nouvelles.

Pharmacie Nationale
Cet établissemtnt est sans crntredit, la pharmacie

modèle de la Puissance. tien n'adpté épargné pour
rendre ses diffërents départements aussi complets que
possible. Parfuns, articles de toilette, nouveautés
les plus attrayantes dans le genre, médicamments
brevétés, etc. Prix très modérés.

La Pharnacie se trouve dans le Monument Natio-
nal, No 216 Rue 8t-Laurent.

-25.ts la bouteff. ,.trouz



(Suite de la 1ère page).
Mon père me ramène à la maison.

Ma mère s'aperçoit de mon état. C'était
un véritable cas d'une piastre on huit
jours. Tableau ! Ma mère demanda
des explications à mon père. Pour ce
dernier, c'était une chose incompréhen-
sible, il ie m'avait vu prendre quî'ii
verre de vin.

Je me remérnore aujourd'hii les
paroles de ia bonne marnan : " Tu as
eu tort de faire goiter de la boisson A
cet enfant. Le goût des liqueurs se
développera chez lui. Il fera un ivro-
gne, etc., etc. . . . Demain soir, tu l'a
mèneras à l'église, il entendra un ser-
mon de Chiniquy et il prendra la tem-
pérance."

Cl IN TQUY.

( A suivre)

TRIBUNAUX 0MIQhUES

LElA LIML.LA:E D'UNE lONTIR

On peut dire, sans otutrer la iiéta-
phore, que l- corp liniain est une
montre doit le iméd ccin e.nt l'Iorloger ;
la seule infériorité que lu saanittit ait sur
le mécanicien, c'est soti implossilbilité des
remplacer not re ranîd ressort. quand il
est cassé, et ausHi celle d'ipcel-r (le
retarder, ce que les vieillards dle ilebonnîe
foi qualiliintiu enx-mêms, gunnd ils
avouent, par comparaison avec une
montre usée, qu'ils <eviennent patrat
ques.

Le médecin, lui, gni le sait, déclare,
comme n1ouis le dieiotns', son art impuis
sant ; miPt, quatt llsorloger, si patra
que que soit la mont re qu'on lui son-
mette, il répondra inivtritblement :
" Elle a beoinl ( d'usnlhlabillagge ; ci : 7
fransce."

Tout l'avenir de l'horloger est14;
tsiupprinez le rhabillage et le métier est
perdu : grnscle reseorts, verres, spirales
à remplacer, vente de montres mrne,
tout cela n'est rien ; le rhabilluge ! voilt
où est la fortuine.

Un pari engagé- A ce snjet, at aieiié
l'affaire dont le Tribunal correctionnel
était, anijourdimi, sisii.

Un dus parieur (e pré'cn ) est M.
Pi>avart ; l'horloger. qu'il aL sonilleté, est
M. Capitaine.

Il expose n.insi sa plainte : " On n'a
pas idée d'uine pireille aigression,'"
dit-il.

M. Pavart. - On ii surai l'idée tout,
A l'heure.

M. le président. - Luissez le plai-
gnant exposer les alit-s, vous vous ex-
pliquerez après.

M. Pavart.-Il vi les expliquer à sa
façon.

M. le président. - Xh bien. vous les
expliquerez à la vôtre, tI. le Tribunal
appréciera après avoir entendu les
témoins. (Au plaiqnanl) : continuez !

Le plaignaut.-J'étis non établi,
monsieur entre, me présente une mon-
tre qui, me dit-il, se dérange à chaque
institut ; je lVexantiile, Je dis à mon-
sieur: Laissez-la moi,je verrai

M. I'avart. - Du tout, vous m'avez
dit : Elle a besoin d'ns rhabillage.

M. le péeideit..-- Encore une foiq.
monsieur Pavart, je voue engage à
garder le silence.

M. Pavart. - Nou, mais uni rhabil-
lage. .. elle est bien bonne.

Le plaignant. - Alors, ce monsieur
se met à me traiter de voleur; vous
comprenez que je n'avais qu'une chose
à faire : je lui ai rendu sa montre et je
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l'ai poussé dehors par les épaules ; c'est
qu'arrivé sur le seuil de la porte, il
s'est retourné et m'a lancé deux souf-
flete; des agents, passant à ce moment,
l'ont conduit chez le commissaire de
police où j'ai en le désagrément d'aller
moi-mGme, laissant là de l'ouvrage
pressé...

M. Pavart. - Des rhabillages.
Les témoins entendus déclarent qu'ils

ont vu donner les soufflets, mais ils
ignorent le commencement de la scène.

M. le président.-Eh bien monsieur
Ptavart, le moment est venu de vous
expliquer. Est ce que vous niez le fait
matériel ?

M. Pavart. - Du tout, mais il est
utile que le Tribunal sache ce qui s'est
passé, et monsieur s'est bien gardé de
le (lire.

M. le président. - Voyons, parlez!
M. Pavart. - Je déjeunais au res-

taurant, avec quelques amis ; l'un d'eur
regarde l'heure à sa montre et dit:
Tiens! elle est arrêtée.-Vous en 8tes
pour un rhabillage de 7 francs, lui dit
je. - Oh, non, répond-il, ma montre a
été rhabillée, il n'y a pas un mois. -
Tenez, dis je alors à tous mes amis,
voici ma montre, je viens de la cher-
cher( le chez l'horloger à qui j'ai payé
un trhiabillage de 7 francs ; je parie un
dîner pour nous tous que je la porte
chez le premier horloger venu et qu il
mne dit qu'elle a besoin d'un rhabillage.

Tout le monde se met à rire, prenant
cela pour une plaisanterie ; j'allirme
que je parle sérieusement et je propose
a nouveau mou puri. L'un de mes amis
accepte ; nous partons tous en quête
d'un horloger; nols nous arrêtons au
premier que nous trouvons; j'entre,
mes amis restent devant la porte qui
était ouverte et feignuent de causer, sans
paraître être avec moi.

J'avais retardé ma montre de vingt-
cinq mianutes. Je ne sais pas ce qu'elle
a, dit-je à monsieur, mais elle se dé-
range A. chaque instant

il l'ouvre, se met une petite loupe à
l'oeil, examine le mouvement et me dit :
0 est une montre qui a besoin d'un
thlabilluge ! Je pars d'un éclat de rire
Ça y est, dis-je à mes amis ; j'ai gagné
le aîner; puis j'ajoutq, en m'adressant
à monsieur : Cette montre, qui a besoin
d'un rhabillage, m'a été rendue, il y a
deux heures, par un horloger qui vient
de la rhabiller.

Comme, à ce moment, monsieur
avait chez lui deux clients, naturelle-
ment il était très vexé ; il prétend qu'il
m'a rendu ma montre; non, je l'ai
reprise en riant aux éclats;il m'a alors
dit que je mentais, que j avais monté
un coup pour le mystitier, etc. Au mot
de " menteur ", j'ai répondu par celui
de "voleur ". Monsieur, alors, blanc
conuine un linge, se lève turieux, me
bousîcule pour me jeter dehors ; de là.
lit paire de giflets que je lui ai appli-
quàée.

Le plaignant veut répliquer, expli-
quer que lit montre du prévenu n'avait
pas été rhabillée ; mais M. le président
l'interrompt et prononce contre le pré.
venu nue condamnation A 16 francs
d'amende.

Le prévenu, an plaignan t.-Ça m'est
égal ; si vous croyez que 16 francs d'a-
mnde sont un rnabillage de vos deux
giflee, il faut que vous aimiez rude-
ment le rhabillage.

.B4,ulev , 6%.1 ne:r

M ICHEL LEFEBVRE & Cie.
V inaigres Purs et Conserves au

Vinaigre Confitures, gel6es et
Marmelades

8ç a 94 Avenue Papîneau
MONTREAL

ROTEL aIEDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de l'Hôtel-de-Ville et du Palais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che.

mins de fer.
O8 et 60 Place Jacques-Cartier

X',M :.

CliîîttltREN DFNTISTE

45 RUE ST-LAURENT, MONTREAL.

Dents extraites sans douleur par Ethyl-Ether,
Chloroforme et Elecr cité. D>ents sans palais, ainsi
que Couronnes en or, posées mur de vieilles racines.
Dentiers en Alluminium, une spécialité.

J. M. ROCHON
Marchand de

CHAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

Chaussures faites à ordre et réparées au No.

209 RUE ST-LA.URENT

NE MANQUEZ PAS DE LIRE CETTE
SEMAINE

L'istoire Illustrée de

JEANNE D'ARC
D)AN; L'yJOURNAL

L.E SA.MEDI
Abonneme t d'un an,S2.50 - 6 mois, $1.25

Payable d'avance.
POIRIER, BESSETTE & CI.

516 Rne Craig, Montréal

DES ARTICLES
Qui gardenttoulours
leur haute reputa-
tion d'excellence, ne
s'en deviant que
fpour progresser,fInissent definitive-
ment par etre
apprecies.
C'est pourquoi nous vendons
tant d'Allumettes de

E. B. EDDY

LABELLE& COUIRTOIS
Manufacturiers de

CIGA RES
Les célèbres Cigares Silk Lace, à 10 ets.

Faro, Métropole, C. L et Gold Dust,
à 5àets.

sont faits par des membres de l'Uniin..

MONTIREAL

LIBRAIRIE FRANÇAISE
L. DERMICNY

1615 NorRE-DAME, G. Hurel, Gérant
Seul agent du Petit Tournal et journaux français.

Romans nouveaux, publications diverses, artistiques
et populaires. Gravures, Chansons, etc.

Nous importons de Paris, ci trois semaines, toutes
les commandes qui nons sont faites. Prix spéciaux
pour marchands.

Maison Dermigny, No 126 West, 25th Street,
New-York. Succursale: Montré d, 1615 Rue No-
tre-Dame.

Un Menage Complet
POUR $50.00

Pour $50.00 vous pouvez garnir un appartement( de 4 îi. :
salon, salle à manger, chambre à coucher et cuisine.

Va sans dire que c'est pour argent comptant.

Si vous voulez acheter à des conditions faciles il faudra payer un peu pl ut cher.
Venez nous voir quandi mmei vous n'auriez pas besoin de nwîîbîle, afin

dle le lire à ceux qui sont sur le point de prendre maison.

F. LAPOINTE
u vert tous les sîimq. 1559 STE-CATHERONE

ILES

CIGARES DE L'ETIQUETTE D'UNION
Fac-simill de L'Etiquette d>Union, couleur bleuelpfle.

by dMrAmmriwrt er me oisme ssi mrst mug unbon et mrim

Union-made CIgsys
lulite sluml.3rsam esme

. 0 . ..11r. 7 ] tm.E
Voyez à ce qu'elle soit sur toute:botte de cigares.

Sont reconnus par l'Etiquette Bleue qui est placée visiblement sur la boîte.
C'est l'embleme du travail libre et du cigare proprement fait. C'est aussi le
seul préventif contre les cigares roulés dans des conditions insalubres. Ainsi
que vous soyez en faveur ou contre le travail des Unions, dans l'intérêt de
votre santé, voyez à ce que l'étiquette ci-dessus soit sur toutes les boîtes de
cigares.

LIVRES OFFERTS
3 Martyr de l'anour
4 La roche qui pleure
5 Le remords d'un faussaire AUX LECTEURS DE CE JOUNAL
6 Rêves dorési6 Rve dré Détachez ce conuon et remettez-le avec 9 cts, un timbres-7 Drame de l'hôtel Woronzooj postes, pour chaque volume désiré ou fr et; pour 3 volume.%au
8 Les fiançailles de Lorette au bureau de LEPROIIO N &-LEI'ROIION, 25 Rue St-
9 Le sacrifice d'un fils Montréal, et vois recevrez les numéros demandés franco

zo Le coureur de dot par la poste cans les huit jours qui suivront votre envoi. Ecrivez
t2 Romau d'une jeune fille votre nom et adresse très lisiblement, et lésignz les oîvriges dé.

[pauvre
13 Le roman d'un crime
14 Trahison vaincue par

[l'amour NOM .................................
15 La vengeance du fiancé
17 Les deux Jeannes
18 Misérable faussaire ADRESSE ..........................
19 Le Martyr d'une mère
2o La charmeuserI OUVRAGES DÉSIRÉSNos........ .

Dc e Mon oncle et mon curéc

si SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAI 25 ets la bouteille. Partout


